Goma : appel à la tolérance envers les Rwandais 

(Syfia Grands-Lacs/Rd Congo) Le gouverneur et la société civile de Goma appellent les habitants au calme et à la tolérance après les manifestations de motards qui s'en étaient pris aux Rwandais le 9 juillet. Les activistes dénoncent les manipulations des mutins pour fomenter des troubles afin de déstabiliser la capitale de la province. 

"Pas question de confondre la rébellion des mutins du mouvement M23 avec un conflit ethnique", a martelé le gouverneur du Nord-Kivu, Julien Paluku Kahongya, pour calmer les esprits après la manifestation des motards le 9 juillet. 
Tout au long de leur parcours, ceux-ci s'étaient attaqués à tous ceux qui portaient un képi ou t-shirt à l’effigie du président Kabila scandant des menaces contre le Rwanda et le président de la RD Congo : "Nous sommes trahis par Joseph Kabila, le complice des Rwandais". Ils s'en sont aussi pris aux ressortissants rwandais à la frontière toute proche entre la RDC et le Rwanda. 
L'appel au calme du gouverneur a été repris par la société civile qui invite la population à rester unie et à ne pas céder à la manipulation de ceux qui cherchent les divisions ethniques. Elle a aussi adressé un mémorandum au gouvernement, l’invitant à sécuriser les frontières de la RDC et celles de ses voisins ; apporter une aide humanitaire aux déplacés, décréter un mandat d’arrêt contre les officiers qui se sont compromis dans la trahison du pays tout en veillant à l’accélération du processus de réforme de l’armée congolaise.

Manipulations des mutins
La prise temporaire de Rutshuru et de Kiwanja le 8 juillet a provoqué une vive tension à Goma et les habitants inquiets ne savent plus à quel saint se vouer : le mutisme règne au sein de l’armée pendant que le M23 contre attaque via les médias et des tracts, visant à fragiliser les efforts de la société civile qui a invité la population à la vigilance et à la solidarité pour encourager les soldats au front. Les associations condamnent aussi énergiquement, l’argent envoyé par les mutins pour financer des manifestations et des troubles. "Nous sommes un peuple hospitalier, ce que les motards de Goma ont tenté de faire ne nous ressemble pas. Nous savons que le M23 a mis à la disposition de certaines gens une somme de deux millions de dollars pour organiser des marches, jeter des tracts haineux afin que notre ville soit ingouvernable, et tout ceci pour justifier leur forfait. Il ne faut plus tomber dans ce piège-là", insiste un activiste de la société civile.
Du côté des militaires, la hiérarchie tente de rassurer les hommes de troupes, mais aussi la population civile, inquiets de cette manipulation qui prend une ampleur inquiétante. "Il y a des fauteurs de trouble, parmi lesquels on trouve des Congolais de toutes les communautés. Il faut qu’on arrête avec cette "cancérisation" de l’Est du pays sur ces questions tribales. Nous sommes une armée républicaine, fidèles à nos institutions et notre rôle est de restaurer la paix dans le pays et de lutter contre tous les ennemis, qu’ils soient congolais ou étrangers", insiste le Lieutenant général Didier Etumba, chef d’État major des Forces armées de la RD Congo 
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